




Introduction

UN LIVRE ILLUSTRÉ TIRÉ D’UN COURS EN LIGNE

Ce livre est né de la belle aventure des MOOC au Collège des Bernardins. Un MOOC est un cours en 
ligne, gratuit et ouvert à tous. Le collège des Bernardins s’est lancé dans cette nouvelle modalité 
d’enseignement en 2016. Le premier cours s’intitula « De l’Ancien au Nouveau Testament ». Son succès 
immédiat fut tel que plus de 12 000 personnes ont suivi ce MOOC à ce jour. Répartis dans près de cent 
pays, les étudiants ont été nombreux à affirmer leur joie d’apprendre les arcanes de la Bible et à mener 
l’aventure jusqu’à l’examen final. 
L’une des clés du succès fut la mise en place d’une pédagogie vivante et stimulante. Parmi les outils, des 
illustrations de Guf ont émaillé les vidéos de cours. Ciblées et pleines d’humour, elles ont aidé les étudiants 
à saisir et à mémoriser leur contenu. Ce sont ces illustrations que reprend cet ouvrage. Il s’appuie sur 
les dessins pour permettre d’arpenter en douze étapes cette question essentielle à la foi chrétienne : 
pourquoi et comment les chrétiens lisent-ils les Écritures juives ?
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UN QUESTIONNEMENT INCESSANT SUR LE LIEN ENTRE LES DEUX TESTAMENTS

Ainsi, cet opuscule illustré présente le lien entre l’Ancien et le Nouveau Testament. Pourquoi ces deux 
parties de la Bible ? Quels sont les liens qui les unissent ? Ces deux ensembles de textes ne renvoient-ils 
pas à deux religions différentes : le judaïsme et le christianisme ? Pourquoi les chrétiens lisent-ils l’Ancien 
Testament ? Ne peut-on comprendre Jésus sans se référer aux livres qui le précèdent ? Le Dieu de 
l’Ancien Testament peut-il vraiment être celui du Nouveau ? Pourquoi les évangiles font-ils si souvent 
référence à ce qu’ils appellent « les Écritures » ? Cet ouvrage donne les clés de compréhension à ces 
nombreuses questions.
Pour toutes les religions qui la considèrent comme Écriture sacrée, la Bible doit d’abord se recevoir 
comme un livre d’un seul tenant. L’unité de l’ouvrage constitue une caractéristique plus fondamentale 
que la multiplicité des textes qui le composent. En effet, si Dieu est unique, alors la révélation qu’il fait de 
lui-même l’est également. Pourtant, la Bible chrétienne comprend une césure irréductible qui divise le 
livre en Ancien et Nouveau Testament et semble mettre à mal cette unité. Cette césure serait insurmon-
table si on ne se souvenait du mot de Paul Beauchamp  : « Le plus important dans la Bible, c’est la 
reliure ! »
Il est bon de comprendre en quoi consiste cette reliure. Pour cela, il faut regarder ce que l’Ancien et le 
Nouveau Testament disent l’un de l’autre, comment le Nouveau répond à la promesse contenue dans 
l’Ancien. Plus spécifiquement, ces pages étudient la manière dont les quatre évangiles s’ancrent dans le 
décor – culturel, littéraire, théologique – de l’Ancien Testament. Il s’agit d’entrer à la fois dans la dimen-
sion historique et dans la profondeur spirituelle de la Bible.
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DE L’ILLUSTRATION BIBLIQUE

Chaque étape de lecture se fait en trois temps : des éléments de réflexion, une méditation biblique et 
une reprise. Le choix pédagogique consiste à présenter un dessin sur chaque page de gauche. Sur la 
page de droite, les textes permettent d’entrer progressivement dans l’intelligence des Écritures (dans ce 
livre, on parlera alternativement des Écritures, de l’Écriture et de l’Ancien Testament pour désigner la 
même réalité). Ainsi, au cours des douze étapes, ce sont trente-six illustrations qui soutiendront la com-
préhension du lecteur. 
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1
L’Ancien Testament  

se définit comme une attente 

LA RÉÉCRITURE APRÈS LA PLIURE DE L’EXIL 
Pour le peuple d’Israël, l’Exil à Babylone, au vie siècle avant J.-C., est une grande pliure 
dans l’histoire. Les exilés traumatisés relisent les événements et les traditions du passé. 

Au retour d’Exil, on comprend ces événements comme une préparation prophétique 
de l’avenir. On entreprend alors une réécriture des textes anciens et l’on en écrit 

de nouveaux pour saisir la manière dont Dieu agira à la fin des temps.





IllustratIon bIblIque 

La traversée de la mer Rouge
Ex 14

De retour de Babylone, le peuple d’Israël comprend sa propre identité comme celle 
d’un peuple revenu d’Exil. Il saisit également que le plus radical des exils, c’est la mort. 
Si Dieu est capable de faire revenir physiquement de Babylone, il pourra également 
faire revenir physiquement de la mort. Ainsi, on retravaille littérairement le passage 

de la mer Rouge en l’écrivant comme une prophétie du passage de la mort.  
C’est à ce travail que l’on doit l’insistance sur la verticalité des murailles d’eau. 
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Que pense  
l’Ancien Testament du Nouveau ?

Jr 31, 31-34

Dans son oracle le plus fameux, le prophète Jérémie (viie-vie siècle avant J.-C.) 
annonce une Alliance nouvelle. Elle viendra « en ce jour-là », expression biblique 
qui signifie un avenir indéterminé. Cette Alliance dépasserait l’Ancienne car elle 

promulguerait le pardon des péchés. Ainsi, il est clair que les prophètes de l’Ancien 
Testament attendent une nouvelle phase dans l’Histoire sainte. En grec, une même 

expression signifie « Nouvelle Alliance » et « Nouveau Testament ».
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2
L’autorité de l’Ancien Testament

reconnue par le Nouveau

LA RECONNAISSANCE D’AUTORITÉ PAR L’ÉGLISE PRIMITIVE
Jamais les premiers chrétiens n’ont évacué les Écritures du peuple d’Israël.  

Eux-mêmes israélites, ils sont imprégnés des textes sacrés. Ils ne conçoivent pas  
Jésus Christ autrement que comme le Messie des Écritures. L’Ancien Testament  

était la Bible de la chrétienté primitive. Les écrits du Nouveau Testament  
ne devinrent Bible, ou du moins partie intégrante de la Bible, que lorsqu’ils  

furent ajoutés à l’Ancien Testament.





IllustratIon bIblIque

Quand Jésus commente la Torah
Mt 5, 17-19

Jésus n’aura de cesse de présenter son enseignement dans la lignée de 
l’Ancien Testament. Dans le discours sur la Montagne, il compare son autorité  

à celle de Moïse et commente la Torah, c’est-à-dire la Loi attribuée à Moïse. Il utilise  
la formule « il a été dit… et moi je vous dis », montrant ainsi que son enseignement  

est dans la lignée de celui de Moïse, tout en le dépassant. 
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La prédication des apôtres  
dans le Nouveau Testament 

s’appuie sur les Écritures

Le livre des Actes des Apôtres raconte l’expansion de la première  
communauté chrétienne sous l’impulsion des premiers prédicateurs chrétiens  

(Pierre, Étienne, Philippe, Paul). Leurs différents discours montrent qu’ils ne peuvent 
annoncer Jésus Christ sans une référence récurrente aux Écritures. Par exemple,  
le discours d’Étienne avant sa lapidation (Ac 7) reprend toute l’Histoire biblique  

en une brillante démonstration scripturaire.
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